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Abstract: The dual perspective of Ducharme's stories, where there are always two visions of the real 

world, two types of stylistic approach, two forms of linguistic expression, under the appearance of a 
contact between the two dominant languages (English and French), proves the fact that they belong to 

a category of literary works that enhance the social message of the plot; the structural scheme follows 

the poetic frames traced by M. Bakhtine and confirmed by other theoreticians of literature during the 
last decades. 
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La parole dialogique, principe central de la théorie de Mikhaïl Bakhtine, constitue la 

clé conceptuelle qui ouvre la porte donnant accès à l’interprétation de l’un des aspects les 

plus importants de la poétique ducharmienne, l’intertextualité. 

Bakhtine s’attache à montrer que, parmi les genres du discours, la prose romanesque 

favorise plus que tout autre la polyphonie et le dialogisme.  Pour bien saisir la dynamique du 

principe dialogique, il nous semble pertinent de rappeler qu’il recouvre ce que Bakhtine 

définissait sous le concept de littérature carnavalisée : « […] celle qui a subi directement, 

sans intermédiaire, ou indirectement, après une série de stades transitoires, l’influence de tel 

ou tel aspect du folklore carnavalesque (antique ou médiéval). Tout le domaine comico-

sérieux fournit un premier exemple d’une telle littérature. Nous pensons que la 

carnavalisation de la littérature est l’un des problèmes majeurs de la poétique historique et 

surtout de la poétique des genres. »1 Evidemment, ce domaine « comico-sérieux » combinent 

un nombre étonnant d’éléments disparates, mais selon Bakhtine, la « perception 

carnavalesque »2 du monde constitue le principe unificateur de ces multiples éléments Ces 

derniers peuvent être ramenés à quelques particularités littéraires : traitement de l’actualité 

contrairement à la distanciation épique ; mise en question de la tradition littéraire ; pluralité 

intentionnelle des styles et des voix ; mélange du sublime et du vulgaire, du sérieux et du 

comique ; emploi des genres intercalaires, parodie des genres élevés, mais sans les détruire ou 

les occulter, etc.3 

L’œuvre romanesque de Réjean Ducharme est l’illustration fidèle de ces principes 

poétiques, dont elle extrait sa substance stylistique et son message esthétique. Pour Bakhtine, 

la question du style se confond avec le potentiel carnavalesque, dialogique ou polyphonique 

de l’énoncé narratif. Le style, c’est la représentation des genres du discours sous des formes 

diverses, mais parfaitement identifiables : parodie, pastiche, ironie, réfraction des intentions 

de l’auteur à travers le discours du narrateur et des personnages, genres intercalaires, 

etc. : « C’est précisément la diversité des langages, et non l’unité d’un langage commun 

normatif, qui apparaît comme la base du style. » 4 

                                                             
1Mikhaïl Bakhtine, La poétique de Dostoïevski, Paris, Seuil, 1970, p. 152. 
2Ibidem, p.183. 
3Ibidem, pp. 152-15 3 
4Ibidem, p.153. 
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Voilà donc comment les romans de Ducharme s’inscrivent parfaitement dans ce cadre 

d’exigences polyphoniques, sous la forme d’un discours narratif essentiellement parodique, 

ironique et pastichant. 

La prose romanesque est censée être un énoncé virtuellement polyphonique, « une 

construction hybride par excellence »5, ce qui, d’après Bakhtine, serait d’une importance 

majeure dans la structuration du style. 

La perspective dualiste des récits ducharmiens, où il y a toujours question de deux 

visions sur le monde réel, deux types d’approches stylistiques, deux formes d’expression 

linguistique, sous l’apparence d’un contact entre deux langues dominantes (anglais et 

français), témoigne de leur appartenance à la catégorie des œuvres privilégiant la socialité du 

sujet, dont le schéma structural suit les cadres poétiques tracés par Bakhtine et confirmés par 

d’autres théoriciens de la littérature pendant les dernières dizaines d’années. 

Loin d’avoir un caractère clos (et par cela, défiant les conceptions formalistes), le 

langage ducharmien produit un énoncé qui se trouve en relation intertextuelle, volontairement 

ou non, avec les autres discours. Ce fait appartient à une réalité textuelle générale confirmée 

par la perspective bakhtinienne : 

« Toute énonciation-monologue, même s’il s’agit d’une inscription sur un monument, 

constitue un élément inaliénable de la communication verbale. Toute énonciation, même sous 

forme écrite figée, est une réponse à quelque chose et est construite comme telle. Elle n’est 

qu’un maillon de la chaîne des actes de parole. Toute inscription prolonge celles qui l’ont 

précédée, engage une polémique avec elles, s’attend à des réactions actives de 

compréhension, anticipe sur celles-ci, etc. Toute inscription constitue une partie inaliénable 

de la science ou de la littérature ou de la vie politique. »6 

La critique reconnaît l’intertextualité comme une des données fondamentales du 

roman québécois, à partir du premier roman canadien (Le chercheur de trésors ou l’influence 

d’un livre, datant du 1837, de Philippe Aubert de Gaspé fils) et jusqu’à l’aube du récit 

canadien postmoderne, avec Réjean Ducharme, Yolande Villemaire et l’écriture des femmes, 

sans oublier l’œuvre d’Anne Hébert. 

Le recours à l’intertexte français, dans le roman québécois des années 1940-1950 

s’explique à la lumière du « conflit des codes » , alors que l’intertextualité qui traverse la 

production plus récente est interprétée en fonction de la poétique moderne. Cette 

modification s’affirme dans la période qui s’étend des années 1970 aux années 1990, période 

coïncidant avec la création de l’œuvre ducharmienne qui s’est constituée en véritable porte-

drapeau pour les autres productions artistiques francophones de Canada, ayant contribué 

d’une manière décisive à l’explosion postmoderniste des années 1960 (le premier roman de 

Ducharme est paru en 1966) et à la percée du roman québécois sur la scène internationale. 

Saisir donc l’évolution du roman québécois sous cet aspect singulier, mais 

fondamental, qu’est sa nature hautement intertextuelle peut apparaître réducteur, mais 

spécifique au caractère de celui-ci, car, dans les conditions où l’on parle de l’absence d’une 

véritable histoire du roman québécois, ce trait pourrait rendre compte d’un suivi 

diachronique- démarche pouvant remplacer, dans certaines conditions, une analyse socio-

historique de cette représentation visible et invisible de la vie, de l’existence humaine. Tout 

peur servir de thème dans l’interprétation critique thématique, cela étant la conséquence 

directe de la manière dont l’auteur lui-même entend « modeler » le réel : une figure, un objet, 

un sentiment, car tout peut être un indice sur l’existence matérielle de l’écrivain. 

  

                                                             
5Gilles McMillan, L’ode et le désode, Québec, Essais Littéraires, l’Hexagone, 1995, p. 30. 
6 



298 

BIBLIOGRAPHY 

 

Œuvres de référence 
1. Ducharme, Réjean, (1997) : Le Nez qui voque, coll. « Folio », Gallimard, Paris  

2. Ducharme, Réjean, (1998) : L’Avalée des avalés, coll.« Folio », Gallimard, Paris 

3. Ducharme, Réjean, (1999) : Dévadé, coll.« Folio », Gallimard, Paris 

4. Ducharme, Réjean, (1999) : L'hiver de force, coll.« Folio », Gallimard, Paris 

5. Ducharme, Réjean, (1999) : Les enfantômes, coll.« Folio », Gallimard, Paris 

Œuvres critiques 

 

1.Vincent Jouve, Poétique du roman, coll. »Cursus.Lettres », Paris, Armand Colin, 

2007,   

2.André Lamontagne, Le roman québécois contemporain. Les voix sous les mots, 

Québec, Editions Fides, collection Nouvelles Etudes Québécoises, 2004 

3.Jean-Pierre Richard, Poésie et Profondeur, coll. Points/Essais, Paris, Seuil, 1976 

4.Georges Poulet, Entre moi et moi : essais critiques sur la conscience de soi, Paris, 

éd. José Corti, 1977 

5.Jean Rousset, Forme et signification, essais sur les structures littéraires de 

Corneille à Claudel, Paris, éd. José Corti, 1995 

6.Pierre-Louis Vaillancourt, De la pie-grièche à l’oiseau-moqueur, Paris, 

L’Harmattan, 2000 

7.Guy Corneau, Père manquant fils manqué, Montréal, éd. de l’Homme, 1989 

8.Gilles McMillan, L’ode et le désode, Québec, Essais Littéraires, l’Hexagone, 1995 

9. Mikhaïl Bakhtine, La poétique de Dostoïevski, Paris, Seuil, 1970 

 


	INTENTIONAL PLURALITY IN THE NOVELS OF RÉJEAN DUCHARME
	Ioana Grecu Alexandrov
	Assist. Prof., PhD, ,,Grigore T. Popa” University of Medicine and Pharmacy, Iași


